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Le haricot peut à la rigueur s'accoiniiuxler do prrsciuc tous 1p» hoId, excep-

tion faite toutefois des terres très calcaires de iiu'iik' (|iu! de «-elles trop Huptr-

flcielles, humides ou froides, qui lui sont funestes.

Les terres lén^n-t», franches, graveleuses, plutôt Hablontietises (jue argileuses,

bien drainées et suffisamment riches en niati«VeH organicpicH sont tei)endaiit

celle» qui se prêtent généralement le mieux h su culture.

Il est en effet reconnu que le haricot redouter beaucoup plus le froid et l'Iiii-

midité que la chaleur et la sécheresse, ("est pour(}Uoi l'on recommande de le

cultiver de préférence dans les terres qui s'échauffent et s'égouttent facilement.
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Aussi, ne le cultivera-t-on en terre argileuse que lorsqu'elle aura été parfaitement

égouttée et ameublie. Sinon, la floraison sera faible, les grains parviendront

difficilement à maturité et leur qualité sera d'autant plus altérée que la saison

aura été plus pluvieuse (1).
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Appartenant à la famille des Légumineuses, le haricot possède la propriété

de fixer l'azote de l'air au niojnen des nodosités qui se développent sur ses racines,

(1) 11 va de soi qu'il ne faudrait pas non plus tomber dans l'excès contraire, c'est-à-dire,

le cultiver dans un sol trop sec; car le haricot, comme toute autre plante, exJRe non seulement de la

chaleur et de l'air, mais encore un certain degr(? d'humidité, pour germer et se développer.

Nous verrons d'ailleurs plus loin qu'il faut souvent recoui'r aux binages pour conserver au

sol le d«|^ d'hamidété convenable. Il serait donc désastreux, surtout en temps de séchercM-e,

de cultiver le haricot dans un soi qui u'aurait qu'uu très faible pouvoir de rétention.


